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OSSIER / ENTRETIEN

Président de la Chambre de commerce
Suisse en France, Région Grand-Est

Entretien avec Patrick Roger
Thierry Brandt
journaliste

Un grand nombre

d'entreprises suisses sont

implantées en Alsace,

proximité oblige.
Le Président de la CCSF

Grand-Est, Patrick Roger,

a bien voulu répondre
à nos questions.

Th. B. Qui sont les clients
principaux de la chambre Grand-Est

Patrick Roger : Ce sont avant tout
des PME françaises qui font appel à

nos compétences pour commercer
avec la Suisse. Parmi nos clients,
nous avons aussi quelques entreprises
suisses, bien sûr. Mais de manière

générale, je constate que si les entreprises

suisses demandent beaucoup de

services, elles sont plus réticentes
lorsqu'il s'agit de payer et d'adhérer...

A quels secteurs appartiennent
les PME dont vous nous parlez
Certains sont-ils mieux représentés

que d'autres
P.R : Je ne peux pas vous dire

44 ans, directeur associé du cabinet de courtage
en assurances RMT (spécialisé en risques d'entre¬

prise), Patrick Roger se
passionne pour les affaires
européennes. Il est membre du

Centre des Jeunes Dirigeants
(Commission internationale)
et ancien président d'un
cercle d'entreprises pour la

réinsertion des jeunes en

difficulté (CEPAGE).

exactement, mais j'estime que les

secteurs secondaire et tertiaire sont

représentés à parité.

Pouvez-vous préciser les
demandes formulées par les
entreprises françaises qui cherchent
des débouchés en Suisse

P.R : Elles cherchent des contacts,
des personnes précises à qui elles

peuvent s'adresser pour commercer
en Suisse, des réseaux sur lesquels
elles peuvent s'appuyer.

Vous pose-t-on également des

questions d'ordre juridique
P.R : Oui. C'est surtout une demande

formulée par des entreprises suisses

qui cherchent des renseignements
juridiques, fiscaux, douaniers ou sociaux

lorsqu'elles projettent de s'établir en
France. Le cas échéant, nous
pouvons également les aiguiller dans le
réseau administratif français.

Comparons la chambre Grand-
Est avec ses consœurs régionales.
Les demandes qui vous parviennent

sont-elles les mêmes Où
avez-vous une spécificité propre

P.R : Nous avons une spécificité
propre, parce que nous

sommes à la frontière.
Ce qui est sûr, c'est que
les grandes entreprises
n'ont pas besoin de nous.

Beaucoup d'entre elles

sont d'ailleurs implantées

en Alsace depuis
très longtemps. En

revanche, les PME qui
n'ont pas les moyens de

s'adresser à des consul¬

tants font appel à nous parce qu'elles
savent que nous sommes capables de

fournir un service de proximité et peu
coûteux. Nous avons par exemple aidé

un fabricant suisse de radiateurs à

s'implanter en Alsace en lui trouvant des

subventions et des salariés.

Elargissons le débat. Depuis
quelques années, la Chambre de

commerce suisse en France
s'interroge sur son rôle et son avenir.
Selon vous, l'existence d'une telle
structure dans un monde complètement

ouvert et interconnecté a-
t-elle encore un sens

P.R : Oui, bien sûr. Pourquoi
Parce que nous sommes au cœur
d'un réseau. Nous avons l'avantage de

pouvoir mettre les gens en contact.
Nous sommes des facilitateurs. Nous
connaissons bien le pays et la région
dans lesquels nous sommes installés.
Voilà pourquoi nous sommes une porte
d'entrée importante. Notre histoire,
notre notoriété et notre légitimité nous

permettent d'apparaître comme un
interlocuteur incontournable auprès
des entreprises comme des institutions.

A l'avenir, que faire pour renforcer

encore le rôle de CCSF et en

particulier de la région Grand-Est
P.R : Je vois au moins trois

choses à faire. Primo, continuer à

développer notre réseau en France,
secundo améliorer notre visibilité
en Suisse par des actions très
concrètes, comme la participation
à certains salons, et enfin, faciliter
les contacts entre chefs d'entreprises

suisses et français. Je suis
très optimiste à cet égard. D
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